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1. Dieu créa… 
 

Ce trimestre est consacré à notre responsabilité envers les personnes dans le besoin. Prendre soin les 

uns des autres, et en particulier des moins fortunés, était un message important dans l'enseignement 

et l'exemple de Jésus. Il en est de même pour les prophètes de l’A.T. Le texte de départ de cette se-

maine retourne encore plus en arrière et fait référence à la création : " Qui opprime le faible outrage 

son Créateur, mais qui a pitié du pauvre l’honore.". (Prov. 14:31) 

Allons donc voir dans les premiers chapitres de la Genèse ce que le récit de la création dit sur la 

façon dont Dieu veut que les gens interagissent les uns avec les autres. De nombreux éléments vous 

seront sans doute déjà familiers.... 
 

1/ Une maison pour les humains 
Les rabbins se sont demandé pourquoi le récit du commencement ne commence pas 

avec la première lettre (A - hébreu ALEPH) mais avec le B - la lettre'BETH' (voir ci-contre). 

BETH' signifie maison. La lettre est ouverte vers la gauche (= la suite du texte, l'hébreu étant 

lu de droite à gauche). Le monde créé est notre maison que nous avons reçue de Dieu, 

et le texte de récit de la création (et de toute l'Écriture) nous enseigne comment, en tant qu’enfants 

du même Père, ‘bien’ vivre dans cette maison. Vivre comme Dieu l'a voulu. Le texte suggère pas 

mal de choses... 
 

Pas de chaos 

"La terre était informe et vide, …et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux." 

* ‘Informe et vide’. L’expression hébraïque a été reprise en Français : tohu-bohu. Elle indique un chaos 

inhabitable, une situation où la vie n'est pas (ou plus) possible. Une ancienne ville qui avait été com-

plètement ravagée était ‘tohu-bohu’.  

Détail intéressant : Le prophète Jérémie indique que les humains peuvent inverser le processus de 

création et faire de la société un endroit inhabitable lorsqu'ils choisissent d'exclure Dieu (Jr 4:23,24). 

De cette façon, dès le départ la responsabilité de l'homme est soulignée. 
 

* Un texte bien ordonné 

Gen. 1 est un texte particulièrement 

bien ordonné, montrant un monde 

ordonné. "Au commencement, Dieu 

créa..." Viennent ensuite six ‘jours’ où 

beaucoup de choses se passent. Les 3 

premiers jours (colonne de gauche) une 

séparation est faite. L'espace de vie est 

créé. Pendant les trois jours suivants, cet 

espace est habité (dans l'Antiquité, les 

étoiles et les planètes étaient les 

habitants du ciel). => Le Créateur est un 

Dieu qui veut une place propre pour 

tout et chacun dans la maison. 
 

* "Ki tov !" - Voyez comme c'est bon !  

"Dieu vit... et voici, c'était bon !"  

Cela semble être le refrain, un fil rouge qui traverse tout le texte. Dieu prend un peu de recul comme 

un artiste qui regarde son travail. La conclusion est : bon, voire très bon !  

Le mot ‘TOV’ en hébreu est difficile à traduire en un seul mot : bon, beau, 

agréable, utile, ce qui répond à l’objectif et aux attentes, joyeux, … Un 

des mots pour 'bonheur', 'bien-être', est dérivé de ce mot TOV ! Voici 

donc le concept qui rythme tout le récit de la création ! C'est ainsi que, 

dès le début, nous connaissons le sens profond du projet de Dieu !  

Notez que dans Genèse 1 la diversité fait également partie de ce projet ‘TOV’ ! Nous assistons à une 

explosion de formes et de couleurs. Les animaux sont créés ‘selon leur espèce’. Dans Genèse 2, 

l'homme a la responsabilité de donner un nom à tous les animaux. ‘SHEM’- ‘nom’ en hébreu – indi-

que l'individualité, la spécificité, le caractère. Le respect de l'individualité est bel et bien suggéré : 

tout et chacun a droit à une belle place ! 

Lorsque Paul traduit le mot 

TOV vers le Grec, il utilise 3 

mots : ‘bien (ou bon), 

agréable, parfait’ 
 (Rom 12.2) 
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1. De l'espace pour tout et chacun. Une place appropriée à laquelle tout le monde a droit... Est-ce 

la réalité dans le monde ? Et dans l'église ? Des exemples concrets (positifs et négatifs) ? 

2. Respect de la diversité... Important ? Difficile ? Discutez-en ensemble… 

3. TOV... un élément central dans l'histoire de la création. Relisez les différents aspects de la signifi-

cation de ce concept. Que nous apprennent ces nuances sur la façon dont nous pouvons (ou 

devrions) interagir les uns avec les autres ? 
 

2/ "Faisons des êtres humains". 

Fini le discours impersonnel "qu’il y ait… et cela fut". 

L'être humain reçoit une attention particulière. Aux 

yeux de Dieu, l'homme est vraiment précieux (voir 

aussi Psaume 8) !  

* À notre image et à notre ressemblance  

Beaucoup de discussions ont déjà eu lieu sur cette 

expression...  S'agit-il de la capacité de réflexion consciente ? La liberté de choix ? La conscience morale 

? Il n'est pas facile de trancher une fois pour toutes. Il est intéressant, cependant, que les mêmes mots 

soient utilisés dans Genèse 5.3, où il est question de la relation père-fils ! Les rabbins de leur côté associent 

le fait que les humains sont à l’image de Dieu au commandement " tu ne tueras point "... 

Quand Dieu parle de son projet, il parle d’image et de ressemblance (1.26). En 1.27, quand l'homme est 

finalement créé, ‘la ressemblance’ n'est plus mentionnée. Se pourrait-il que chaque personne, créée à 

l'image de Dieu, soit appelée à être à la hauteur de cette "ressemblance" par les choix qu'elle fait ? L’image 

de Dieu… un privilège, mais aussi une vocation ! 
 

* Il n'est pas bon que l'homme soit seul. 

L'homme est présenté comme un être social pour qui la 

communication, la relation et la complémentarité sont 

importantes. Nous ne sommes pas faits pour vivre comme 

des îles les uns à côté des autres. ‘TOV’ et donc bonheur et 

bien-être se vivent ensemble ! Dans les versets 19 et 20, nous pouvons lire une belle mise en scène avec 

différents animaux qui sont présentés à l'homme comme un possible compagnon. Aucun d'entre eux ne 

correspond. Après tout, il ne s'agit pas seulement de ‘présence’, voire de ‘compagnie’, mais d'amitié, de 

communion, de complicité, de communication ! 

* Une aide semblable à lui… (v.18)   

Au cours des siècles, les hommes se sont appuyés sur ce verset pour considérer les femmes comme 

inférieures et pour les opprimer. À tort ! Le mot 'aide' est le même mot utilisé pour Dieu. Le mot hébreu 

NEGUED, traduit par ‘semblable à lui’, indique le fait d’être différent et pourtant proche. On peut se voir, 

se regarder et communiquer... Une des meilleures traductions est ‘vis-à-vis’. Les humains, qu’ils soient 

homme ou femme, sont des partenaires égaux dans la vie.... 
 

* Nus, mais sans honte.   

La nudité en hébreu a la connotation de vulnérabilité. Les humains sont vulnérables, mais dans une 

relation sincère et amicale cela ne doit pas nécessairement être un problème. Le texte indique que 

l'homme et la femme pouvaient être eux-mêmes, sans craindre que l'autre ne profite de cette 

vulnérabilité. Comme il est important d’avoir le droit et le courage d’être soi-même ! Notez que ’le 

péché’ fait disparaître cette ouverture d'esprit : les humains se cachent et tentent de se protéger en se 

‘couvrant’. En même temps, l'autre est alors blâmé pour tout ce qui ne va pas ou plus... 
 

1. Que signifie le fait que nous (tout être humain !) sommes à l'image de Dieu pour les relations que nous 

pouvons entretenir les uns avec les autres ?  

2. Discutez ensemble de la façon dont on pourrait décrire des ‘relations interpersonnelles saines’. 

Partagez les éléments qui devraient nécessairement être présents ? 

3.  "Tu ne tueras pas l'image de Dieu"... Dans Mt 5,21.22 (le Sermon sur la Montagne), Jésus va plus loin 

encore. Lisez ces versets et discutez-en les implications. 

4. L'homme n'est pas fait pour être seul. L'amitié, la communication, la complicité… sont importants. 

Avez-vous parfois l'impression d'être ‘seul’ ? Quelles pourraient être les raisons ou les causes de la solitude ? 

Voyez-vous autour de vous des gens qui se sentent seuls ? Aussi dans l'église ? Comment y remédier ? 

5. Nus et sans honte... Dans quelle mesure est-ce important de pouvoir être et rester soi-même ? Est-ce 

encore possible ? Où et où pas (ou aussi : quand et quand pas) ? Et dans l'église ? Quelles sont les 

conditions pour être vraiment soi-même ? Et tolérez-vous qu'une autre personne soit "elle-même" ? 

6. Qu’en est-il de la discrimination des femmes (dans notre société, dans l’église) ? 

Le Dieu de la création est présenté autrement que les 

dieux dans d’autres récits de création (comme 

l’Enuma Elish babylonien et l’épopée d’Athrahasis 

sumérien). Ces récits parlent d’une lutte amère et 

sanglante. Les humains sont considérés comme des 

esclaves de dieux. Pour le Dieu de la Bible par contre le 

bonheur des humains est primordial ! 

Important: Dans Gen 1 ‘ADAM’ n’est pas 

un nom propre masculin. ADAM signifie 

‘être humain’ en général.  Cela peut être 

un homme ou une femme! Les deux sont 

‘image de Dieu’! Pas de discrimination!  
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3/ Responsabilité 

L'homme se voit confier la tâche de ‘soumettre’ et de ‘dominer’. Dans nos oreilles cela ne sonne pas 

vraiment positif. Chaque jour nous sommes confrontés aux conséquences de cette "domination hu-

maine’ ! Selon Rachi, commentateur juif du XIe siècle, le mot hébreu ‘dominer’ comporte deux facettes :   

 Positif : 'RADAH' : régner, gouverner, faire en sorte que tout fonctionne comme il se doit.   

 Négatif : ‘YARAD' : descendre, dégénérer et donc abuser, asservir.   

Le commentaire de Rachi dit : "Mot à double face.  Domination ou déchéance. S'il a du mérite, 

l'homme domine la bête.  S'il n'a pas de mérite, il descend plus bas que la bête, et la bête le domine...". 

Dans Genèse 2 :15, la notion de ‘régner’ est complétée par l'expression ‘cultiver et garder’. Avoir un 

apport créatif (cultiver), mais de telle sorte que tout soit 

préservé (garder). Cela implique une responsabilité 

positive et bienveillante, à l'opposé de l'exploitation ! 

La responsabilité et le travail appartiennent donc à ce 

‘bien’ et même à ce ‘très bien’, des éléments importants 

pour réaliser le bien-être ! Il est question de confiance et d’opportunités d'utiliser et de développer nos 

capacités de manière positive. 
 

Un rabbin a dit : "Le ciel est le ciel du Seigneur, mais il a donné la terre aux êtres humains  (Psaume 

115.16).  Cela veut dire : le ciel est déjà céleste, mais Dieu a donné la terre aux hommes pour qu'ils la 

transforment en ciel..." 
 

1. Comment réagissez-vous au mot "dominer" ? Discutez entre vous des aspects positifs et négatifs de ce 

concept. Pouvez-vous donner des exemples de chaque (exercer la domination sur la terre et la 

nature, sur les gens, ...) ? 

2. Après la ‘chute’, il est dit que l'homme ‘dominerait’ sur la femme... Est-ce la réalité dans notre monde 

/ dans l'église ? Certains disent : Dieu le veut ainsi ! D'autres, en revanche, soulignent qu'il s'agit d'une 

conséquence du péché, et que Jésus est venu précisément pour neutraliser le péché… 

3. Pouvez-vous donner des exemples de la façon dont les gens peuvent se ‘garder’ les uns les autres ? 

 

4/ Des choix responsables pour que le TOV reste bien 

« Le SEIGNEUR Dieu donna cet ordre à l'homme : Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ;  

mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance de ce qui est bon ou mauvais, car le jour où 

tu en mangeras, tu mourras” – Gen 2:16,17 

Beaucoup d'encre a déjà coulé concernant cet arbre 

et ce fruit. Dans le contexte de cette étude, nous 

n'entamerons pas une quête théologique. Tenons-nous 

en au fait que quelque chose d'essentiel est indiqué : les 

gens peuvent et doivent faire des choix conscients et 

responsables. Ce n'est qu'alors que l'on pourra vraiment 

parler de liberté, de dialogue, d'amitié, d'amour... Et 

cela signifie aussi que l’on arrive à s’imposer des restrictions. Après tout, en tant qu'être humain, nous 

pouvons faire des choix qui peuvent favoriser notre bien-être (TOV !) et celui des autres, mais 

également des choix qui ont des conséquences néfastes... La liberté, le bonheur, le bien-être, 

l'amitié, ... sont impossibles si l’on ne respecte pas certaines limites. 

L’arbre et le fruit suggèrent que nous pouvons et devrions utiliser notre bon sens et regarder plus loin 

que le bout de notre nez. Prévoir les conséquences en écoutant les conseils bienveillants de 

quelqu'un qui veut notre bonheur. C’est là aussi ce que symbolise l'arbre : de bons conseils pour que 

ce qui est bien et bon reste bon. Ce que Dieu veut, c'est le bonheur et le bien-être (TOV), pas que 

l’homme se cogne la tête. 

Note : le verbe hébreu ‘mourir’ a souvent le sens de ‘expérimenter de la misère’ quand il s’agit d’une 

collectivité. 
 

1. Faire des choix responsables, dans les grandes et les petites choses... À quel point est-il facile ou difficile de faire 

de bons choix ? Qu'est-ce qui peut nous y aider ? 

2. S'agit-il toujours de choix en noir et blanc ? Ou y a-t-il dans la réalité du monde et de la vie des nuances de gris 

(bien, meilleur, moins mauvais,....) ? Exemples ? 

3. Des limites et des restrictions pour que le bien-être soit possible ? Pourquoi / pourquoi pas ? Exemples ? Est-ce 

important aussi dans les relations humaines? 

Important: Dans Genèse 4, le récit de 

Caïn et Abel, il est suggéré que nous de-

vrions aussi nous garder les uns les autres 

(être gardiens de nos frères)! 

A ne pas perdre de vue: Dieu offre d’abord 

gracieusement le jardin: vous pouvez man-

ger de tous les arbres ! On peut même tra-

duire: de tous les arbres vous mangerez! Un 

commandement qui demande de ‘jouir’! La 

seule limite ne vient qu’après et ne concer-

ne qu’un seul arbre! 
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5/ Pourquoi cela tourne-t-il si souvent mal ? 

“La femme vit que l'arbre était bon (TOV) pour la nourriture et plaisant (TAAVA, de TOV) pour la vue, 

qu'il était, cet arbre, désirable pour le discernement” (Gen 3:6) 
 

Comment se fait-il que les choses se soient mal passées dans le jardin d'Éden ? Au moins aussi impor-

tant, sinon plus important encore : pourquoi aujourd’hui encore les choses tournent-elles si souvent 

mal ? Dans certains milieux on avance sans cesse le serpent, le diable, Satan... Cherchons des 

éléments concrets à notre niveau. 
 

Dans le verset ci-dessus, ainsi que dans le dialogue entre la femme et le serpent, il y a quelques 

éléments qui ressortent : 

 ‘Vous serez comme Dieu’ (ou : vous serez des dieux) (Gen 3.4,5). Un certain degré d'insatisfaction 

et d'orgueil joue très souvent un rôle lorsque les choses tournent mal. Vouloir toujours plus, la rivali-

té, l’ambition, l’avidité, le pouvoir.... 

Devenir comme Dieu : s’agit-il de la vie éternelle ? Le droit de décider ? L’indépendance (ne pas 

avoir à écouter les conseils) ? Les rabbins parlent aussi de ‘pouvoir de création’ : être capable de 
créer un monde. Et puis ils ajoutent : ... et regardez quel monde nous avons créé ! 

 Un autre élément désastreux est ‘le désir’. Le texte de la Genèse souligne la différence entre ce 

qui EST bon et ce qui semble bon ou ce dont j’ai envie. Un commentaire rabbinique est 

particulièrement suggestif : "La femme a vu... Qu'a-t-elle vu ? Le fruit ? Oui, mais plus que ça : la 

femme a vu les mots qui lui plaisent !"  

Dans sa lettre, Jacques y reviendra : « Chacun est mis à l'épreuve par son propre désir, qui l'attire et 

le séduit. Puis le désir, lorsqu'il a conçu, met au monde le péché ; et le péché, parvenu à son terme, 

fait naître la mort.” (Jac 1 :14,15) 

=> L’image d’un animal (le serpent - Gen 3) pourrait suggérer que le désir peut faire tomber l’humain 
au niveau des instincts animaux. 

 Jeter la faute sur les autres au lieu d’assumer sa propre responsabilité fait qu’il est souvent telle-

ment difficile de restaurer des situations caduques et des relations tronquées… 
 

1. L'insatisfaction, la rivalité, la fierté, le désir, ... est-ce encore d’actualité ? Discutez ensemble de la 

façon dont ces attitudes peuvent concrètement gâcher des situations et des relations.  

2. ‘Retomber dans les instincts animaux’…  Cela ne sonne vraiment pas bien. Cependant, dans le 

monde animal, on peut rencontrer des relations que les humains peuvent parfois prendre 

comme exemple. Pouvez-vous en trouver des exemples ? 
 

Post scriptum : le sabbat, un cadeau de temps pour que ‘TOV’ reste bien et beau ! 

« Le septième jour, Dieu avait achevé tout le travail qu'il avait fait ; le septième jour, il se reposa de 

tout le travail qu'il avait fait.  Dieu bénit le septième jour et en fit un jour sacré, car en ce jour Dieu se 

reposa de tout le travail qu'il avait fait en créant.” – Gen 3:2,3 

Le premier récit de la création s’achève avec le sabbat. Il vaut la peine d'aborder le sabbat, non 

pas à partir de " la loi ", mais à partir du récit de la création. Six jours de travail, le septième jour du 

temps pour se reposer, pour sanctifier… 

Dans les commentaires rabbiniques, le chiffre 6 représente souvent le monde visible et tangible (la 

matière). Le 7 représente l'invisible, l'intangible. Un septième jour pour Dieu, mais aussi pour les senti-

ments, l'amitié, la poésie, l'admiration et l'étonnement, la réflexion... Donc une journée composée 

d’autre chose. 

Un rabbin l'a formulé ainsi : "Le sabbat est là pour empêcher que l'homme se chosifie." Une journée 

pour se concentrer moins sur les ‘choses’, mais sur... Oui, sur quoi ?  Dieu. Le monde et la nature. Et... 

les gens ! Soi-même (eh bien oui !) et les autres. 

Comment les relations peuvent-elles rester bonnes si l’on ne prend pas le temps (prendre ou faire du 

temps), parce que dans notre société précipitée, cela ne se fera pas tout seul ! 
 

Remarque : le terme 'saint / sanctifier’ n'est pas seulement 'mettre à part’, mais contient aussi l’idée 

de ‘consécration, dévouement'. Jésus expliquera clairement que pour lui le sabbat est avant tout un 

jour pour ‘faire le bien’. Cette idée était déjà présente dans le quatrième commandement dans la 

version de Deut. 5, où la dimension sociale du sabbat est fortement soulignée. 
 

Réfléchissez ensemble comment le sabbat peut contribuer concrètement aux bonnes relations, 

l’attention positive et l’engagement les uns pour les autres. Est-ce là aussi ton expérience ? 


